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PROJET  DE  DECRET 


NOM  DES  COMITÉS  D.ES  ASSIGNATS 
ET  MONNOIES,  ET  DE  LÉGISLATION: 


Par  THIBAULT , député  par  le  département  du  Cantal 


iMFRiMis  PAR  ORDRE  DE  LA  CONVENTION  NATIONALE. 


Votre  comité , chargé  feulement  d’exercer  pour  vous", 
ou  plutôt  pour  le  peuple  que  vous  repréfentez  , la  furveil-’ 
lance  en  cette  partie,  0^  de  vous  préfenter  des  projets 
de  iojs , a^  cru  devoir  emprunter  les  lumières  de  celui 
de  iegiflation,  & s’airader  à fon  opinion  fur  cet  objet 
délicat  Sc  important.  ^ 

Il  .1  vu  d’un  côté  la  juftice  impartiale  tenant  d’une 
mam  mriexible  cette  balance  redoutable  qui  fait  pâlir,  les 
ir.échans,  condamne  les  fripons,  & affûte  le  refpc<5i:  des 
lois  coiitie  les.  tentatives  du  crime. 


M.ms  il  a vu  auffi  l’hamanité  plaintive  & attendrie' 
iur  le  !nrt  des  bons  citoyens  que  l’ignorance  ou  l’erreur 
ont  rendus  plus  malheureux  que  coupables  : leur  fort 
«ouchera  vos  cœurs  fenfibles  & magnanimes,  & vous 
voudrez  qu’ils  participent  à cette  bienfaifance  nationale 
dont  vous  êtes  les  organes  j ils  chériront  un  gouvernement 
levere , mats  jufte , qu’un  régulateur  defpote  Sc  fanguinait* 
avoir  rendu  déteftable  par  la  tyrannie  qu’il  exerçoit. 

Eriftz  leurs  chaînes  & bientôt  vous  les  verrez  aux 
pieds  de  la  liberté  groiîir  la  foule  immenfe  des  heureux 
que  vous  avez  faits.  C’eft  le  pardon  des  erreurs  qui  donne 
des  titres  à la  reconnoiffince. 


Une  lot  fifcale , dont  votre  comité  vous  a déia  préfenté 
toute  1 immoralité,  & qm  n’a  plus  d’exiftence  que  dans 
les  archives  incendiees  de  la  royauté,  abritée  fous  les 
elles  du  defpotifme,  a voulu  encore  une  fois  montrer  fa 
fice  hideufe  au  imheu  des  mouvemens  réguliers  du  corn- 
tnerce , Sc  dans  la  paiiible  demeure  des  arcs  Sc  de  Tin- 
cluftrie.  X 


Les  lois  abfurdes  Sc  furannées  du  contrôle  fur  les  ma- 
fieres  or  & d argent,  ont  donné  naiHance  à une  fî 
gmdç  foule  de  vifices  domiciliaires , defarfies,  de  con- 
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lîfcanons , d emprifonnemens , d’inrcraélioils  en mîh elles  , 
de  prv)cès,  de  jiigemens  ridicules  & cortracii^l'oires , de 
peines  afïl;â:ives  Sc  inFamames  j qu’on  peut  aiTurer 
qu’elles  ont  plus  vexé  de  bons  citoyens,  que  le  tréfor 
public  n’a  tiré  d’ecus  de  ce  monopole  de  -la  jultice  & de 
la  raifen. 

Je  ne  viens  pas  vous  dire  : annuliez  tous  les  jugemens 
rendus  conire  les  iidradteurs  aux  régleniens  fur  l’oiF-vrerie 
& la  bijouterie.  Mais  je  viens  vous  demander  d’abord  de 
frapper  du  fceau  de  la  réprobation  le  dernier  impôt  liFcal 
que  la  liberté  Foule  aux  pieds  depuis  quatre  ans  , enfuire 
vous  diilingoerez  l’honnête  homme  du  fripon^  celui-ci 
ne  troQv:;ra  point  grâce  devant  vous,  parce  que  vous 
voulez  que  le  gouvernement  s’,  tabb  ITe  fans  rélcrve  foula 
juilLce  & la  probité  des  gens  de  bien.  Vous  punirez  fans 
ménageaient  toutes  les  infidélités  du  commerce  ÿ vous 
garantirez  vos  concitoyens  contre  la  cupidité  des  fpécu- 
lateurs  avides  îk  les  fraudes  de  la  mauvaife  foi. 

( 

Je  vais  vous  préfenicr  une  règle  certaine  avec  laquelle 
vous  difringuerez  facilement  ih  nocem  du  coupabW/  l’un 
fera  puni,  Sc  l’autre  recouvrera  la  réputation  ôc  fa  liberté. 

L’orfévre  ou  bijoirtier  qui  n’a  fabriqué,  expofé  Sc  vendu 
que  des  maticres  au  titre  légal  , quoiqu’il  fe  foie  fouG:ra:c 
à fimpbt.dLi  contrôle,  fera  par  vous  rendu  à fa  famille 
éplorée  , au  commerce  &:  aux.  3 rts. 

Mais  celui  qui  au-a  fabriqué  vendu  au- deiTous  du 
titre,  il  faut  qu’il  fubifle  fori  jugemen*:  ; monu’ons-nous 
févères  Sc  inflsx. blés  fur  cét  objet. 

Çue  les  orfèvres  Sc  bijoutiers  fâchent  bien  que  les 
fraudes  fur  le  rirre  font  un  vol  public,  Sc  que  vous  ne 
leur  ferez  pas  grâce  d'un  fertl  grain  au-delïôus  du  remède 
d’a/ûi  ou  de  tolérance, 
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S’ils  font  jaloux  de  conferver  leur  honneur  leur 
fortune  ( car  la  dégradation  civique  6c  la  canfifcation  des 
biens  feront  fans  doute  la  peine  que  vous  infllgere^  aux 
fripons  publics}  - s’ils  font  jaloux,  dis-je,  d’être  confidérés 
tomme  boiis  citoyens,  que  leur  trébuchet  foit  aufii  jufte 
que  votre  fevéntë  fera  inflexible. 

Bientôt  nous  vous  préfenterons  les  moyens  de  découvrir 
la  fraude  , cl  allurer  la  conhance  6c  de  conferver  au  com- 
merce de  1 orfèvrerie  la  réputation  cp’iî  s elt  acquifc  parmi 
nous  ôc  chez  l'ecrauger. 

Si  l’on  trouvüit  quelques  difficultés  à arrêr.n*  les  procé- 
dures commencées , & l’exécünon  des  jugenieiis  rendus 
fur  les  matières  ..jue  je  traite,  je  vous  rappellerois  un  fait 
que  tour  la  France  connoît , ôc  auquel  elle  a applaudi. 

Déjà  les  aides  ^ la  gabelle  étoient  tombées  de  vétuflé  ; 
h siacbois  , le  péage  k les  entrées  femblcnent  leur  pro- 
metu-  eue  prompte  réfurreétion  , iorfquê  le  peuple  j d’un 
coup  CLv  inalfue , abattit  les  ftatiies  coioflales  placées  aux 
portes  des  villes  , ce  dont  la  grilTe  meurtiière  écoreboit 
tous  les  paflans.  Eh  hi^n  ! des  milhers  de  malheureux  gê- 
na ifloient  dans  Ivs  prifons  k da-.s  les  fers  pour  s’être  fouf- 
traics  aux  vexations  arbitraires  des  trairans  de  notre  vieux 
régime  ; vous  les  en  avez  riiés  par  un  décret  folemnel , & 
aujourd’hui  vous  n’avez  pas  de  plus  ardens  amis  de  la 
liberté.  Naguère  encore  vous  ordonnâtes  que  les  matières 
d'or  6c  d’argent  faifies  , pour  défaut  de  contrôle  , chez 
riiorloger  Bourret  lui  leroient  reftituées  ; 6c  ce  Bourrer, 
dont  le  patriotifme  vous  efl  connu , vous  l’avez  jugé 
cligne  crêtre  juré  au  tribunal  révolutionnaire. 

Les  orfèvres  6c  bijoutiers  , pour  lefquels  vos  comités 
invoquent  l’indulgence  ôc  peut  êirb  la  juftice  narionde , 
ri’ont  flibriqué  , expofé  6c  vendu  que  des  matières  au 
titre  légal  j ils  fe  font  fouftraits  , il  efl:  vrai,  à un  imoot 


tnonfÎTueiix  qui , depuis  le  commencement  de  la  révolii- 
liinon  , ne  s’eO:  payé  que  quelques  mois  i Paris , âc  qui  a 
été  fuppriir.e  Je  fak  na/iS  cous  les  départ  , mens  de  la  Répu- 
blique ; vc  c ck  peur -être  parce  que  les  lois  far  cette 
mancte  étoiont  trop  rigoiireufes  , qu’il  y a eu  autant 
d’infraéteurs.  Vous  les  examinerez  de  nouveau;  la  févérué 
jointe  à la  juilice  donnera  une  garantie  fnfHfante  au 
commerce  & nu  crédit  public.  En  conf  quence^  vos  co- 
mités des  alngnats  âc  monnoies  âc  de  légidation  vous 
préfencent  le  p ojet  de  decret  fuivant. 

'PROJET  DE  DÉCRET. 

La  Convention  nation?.le , après  avoir  entendu  le  rap- 
port de  (os  comités  des  aiîi^nats  & monnoies,  & de  léeis- 
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lation,  décrété  : 

Article  premier. 

Le  contrôle  fur  les  matières  d or  Sc  d’argent  efe  fiip— 
primé  dans  toute  l’é tendue  de  la  République, 

IL 

Les  orfèvres  & bijoutiers  continueront  a faire  elTayer, 
comme  par  le  palTé  , les  matières  d or  & d’argent  qu’ils 
fak^riqueront , ôc  ne  pourront  en  expoferon  vendre  aucunes 
a moins  qu  elles  ne  foient  au  titre  preferit  par  les  lois 
précédentes. 

III. 

Toutes  les  ^procédures  commencées  pour  fraude  du 
droit  de  contrôle  font  abolies , de  il  eft  furfs  à l’exécu- 
tion devrons  les  jugemens  rendus  en  cette  matière , depuis 
le  14  juillet  1-789.  - ^ 
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1 V. 


Tous  les  objets  d\^.  ou  d’argent  fai  fis , chez  les  orfèvres 
& bijoutiers  pour  défaut  de  contrôle , leur  feront  rendus 
fans  délai , s’il  eft  conftaté  par  les  procès-verbaux  dè 
faifie  qu’ils  font  au  titre  ; ceux  defdits  orfèvres  ou  bi- 
joutiers qui  feroient  arrêtés  , feront  mis  en  liberté. 

La  Convention  nationale  a décrété  l’ajournement  Sz 
rimpreffion  du  rapport  ôc  du  décret , ôc  elle  a.  adopté  le 
décret  fuivant. 

DÉCRET. 

-Article  premier. 

Toutes  les  procédures  exiftantes  j’oiir  caiife  d’infraérlon 
aux  lois  &■  rtglemens  fur  le  paicmenz  des  droits  de  inatipie 
d’or  de  d’argent,  font  abolies. 

I I. 

Toutes  les  autres  procédures  &c  l’exécution  de  tous 
jiigemcns  rendus  jufqu’a  ce  jour  fur  le  furplus  de  cette 
matière , font  fulpendues. 

I î'i. 

Le  comité  des  f nances  fera  , fous  le  plus  court  délai , 
rn  rapport  général  fur  la  marque  d’or  &:  d’argent  > & fur 
les  moyens  d en  aflurer  le  titre. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

V E N D É M I A I R E , l’  A N II  I. 


